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D’une simple pause à la nuitée, penser des aménagements utiles, sobres et ancrés dans les territoires.
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ito

Repenser les lieux d’étape pour faire
grandir le tourisme à vélo

Le tourisme à vélo connaît aujourd’hui une
dynamique remarquable. Partout, les itinéraires
se développent, les territoires investissent, et
les pratiques se diversifient. Le vélo est devenu,
pour de nombreuses destinations, un véritable
levier d’attractivité touristique.

Au fil des projets menés sur le terrain, des
échanges avec des collectivités, des
gestionnaires de sites et des acteurs du
tourisme, mais aussi à travers des expériences
de voyage à vélo en France et à l’étranger, un
même constat s’est progressivement imposé :
l’expérience cycliste ne se joue pas uniquement
dans le mouvement, mais tout autant dans les
pauses.

Car ce sont les lieux où l’on s’arrête qui
structurent profondément le ressenti d’un
itinéraire. Qu’il s’agisse d’une halte improvisée,
d’un arrêt en cœur de bourg, d’une étape en
camping ou d’une nuit en cabane, ces moments
donnent corps au parcours. Ils conditionnent le
confort, la fluidité, la rencontre avec le territoire
et, souvent, l’envie d’y rester.

De nombreuses initiatives, en France comme à
l’étranger, montrent déjà la richesse et la
diversité des réponses possibles : aires de
services  bien  intégrées  dans  l’espace  public, 
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haltes paysagères discrètes, zones d’étape
pensées pour l’itinérance, hébergements légers
ou lieux d’accueil spécifiquement adaptés aux
cyclistes. Ces expériences, portées par des
collectivités, des gestionnaires de sites ou des
acteurs touristiques, témoignent d’une prise de
conscience croissante du rôle structurant des
lieux d’étape.

Ce livre blanc est né de l’envie de mettre en
perspective ces initiatives, de les croiser avec
les enseignements issus des études de
fréquentation, et d’en tirer des clés de lecture
utiles pour les territoires.
L’ambition n’est pas de proposer des solutions
toutes faites, mais d’ouvrir un cadre de
réflexion, d’aider à mieux comprendre les
usages, et d’accompagner la conception de
lieux d’étape plus justes, plus cohérents et
mieux adaptés à la diversité des pratiques
cyclistes.

Bonne lecture.

 

Célian CAYZAC
Fondateur de CycloCamp
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Avec plus de 20 millions de séjours vélo par an
en France et une fréquentation en hausse sur
l’ensemble des grands itinéraires, le tourisme à
vélo s’impose aujourd’hui comme un levier
structurant pour de nombreux territoires.

Mais derrière cette dynamique globale, les
pratiques sont loin d’être uniformes. Un même
itinéraire accueille simultanément des publics très
différents, aux logiques de déplacement, de
rythme et d’arrêt parfois opposées.

On y croise ainsi :

des cyclistes itinérants parcourant plusieurs
centaines de kilomètres,
des touristes en séjour pratiquant le vélo
ponctuellement,
des cyclistes sportifs venus relever un défi
physique,
des vététistes à la recherche de parcours
spécifiques,
des habitants ou excursionnistes  effectuant
des sorties de proximité.

Ces usages ne sont ni hiérarchisables ni exclusifs.
Ils se superposent, s’entrecroisent et, surtout,
n’expriment pas les mêmes attentes vis-à-vis des
lieux traversés, des services proposés et des
conditions d’arrêt.

Le tourisme à vélo :
Diversité des usages et
enjeux d’aménagements 
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1.1 - Une réalité plurielle

Il n’existe pas de solution
universelle,

mais des réponses contextualisées.
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Les grandes études de fréquentation
menées en France (La Vélodyssée,
ViaRhôna, La Vélomaritime, La Vélo
Francette, itinéraires Normands, Grand Est)
montrent toutes des profils contrastés
selon les territoires, les saisons et les
segments d’itinéraires.

Cette diversité constitue une richesse, mais
elle complexifie fortement la conception
des aménagements et des lieux d’étape.

1.2 - Polyvalence, adaptation ou
hybridation : un arbitrage de fond

Face à cette diversité de pratiques, les
territoires sont confrontés à une question
structurante : Faut-il concevoir des
équipements polyvalents ou des
aménagements spécifiquement adaptés à
certains usages ?

La polyvalence présente des avantages
évidents. Des équipements simples,
robustes et lisibles (stationnement vélo,
point d’eau, information, gonflage)
répondent à une large palette de besoins et
permettent de mutualiser les
investissements.

Mais cette approche atteint rapidement ses
limites dès lors que l’on s’inscrit dans des
usages plus engageants, notamment ceux
liés à la pause longue ou à la nuitée.

Un totem de services vélo, aussi bien
conçu soit-il, sera utile à presque tous les
cyclistes. Il permettra de faire une pause,
de réparer, de s’orienter. En revanche, il
sera largement insuffisant pour accueillir un
voyageur souhaitant passer la nuit,
cuisiner, recharger plusieurs équipements
ou sécuriser ses affaires sur une durée
prolongée.

À l’inverse, une cuisine commune intégrée
dans un camping municipal peut devenir un
élément central de l’expérience pour des
cyclistes itinérants. Elle favorise
l’autonomie, les échanges, le confort, et
participe pleinement à la qualité du séjour.
Mais cette même cuisine n’apportera
aucune valeur ajoutée à un vacancier logé
à la semaine.

Entre ces deux extrêmes, de nombreux
projets relèvent d’une approche hybride,
combinant : un socle de services
communs, et des équipements ciblés selon
les usages dominants.
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Ce que disent les
études: Satisfaction
globale mais marge de
progression sur les
services

02
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Ces résultats confirment l’attractivité croissante du
tourisme à vélo et traduisent l’efficacité des
investissements réalisés sur le linéaire au cours
des dernières années. Le plaisir de parcours, la
diversité des ambiances traversées et la possibilité
de découvrir les territoires à un rythme plus lent
constituent des facteurs de satisfaction largement
exprimés par les usagers, quelle que soit la forme
de pratique : itinérance, séjour ou excursion à la
journée.

Pour autant, l’analyse détaillée des critères de
satisfaction met en évidence une hiérarchie très
nette entre les éléments liés au parcours lui-
même et ceux liés aux services et aux lieux d’arrêt.
Si les premiers obtiennent des évaluations
globalement très positives, les seconds figurent de
manière récurrente parmi les critères les moins
bien notés.

Les études de fréquentation menées ces
dernières années sur les grands itinéraires
cyclables convergent sur un constat
largement partagé : la satisfaction globale
des cyclistes est élevée. Les paysages, la
qualité des tracés, la continuité des
itinéraires et le sentiment de sécurité
figurent parmi les critères les mieux
évalués, qu’il s’agisse de La Vélodyssée,
de ViaRhôna, de La Vélomaritime, de la
Vélo Francette ou encore des itinéraires
bretons et normands.

Les études montrent en particulier que les
attentes en matière de services restent
partiellement insatisfaites, notamment en
ce qui concerne :

l’accès à l’eau potable,
la présence de sanitaires,
la qualité et la répartition des aires de
repos,
les possibilités de réparation et de
gonflage,
la recharge pour les vélos à assistance
électrique,
et les solutions d’hébergement
adaptées aux usages des cyclistes.

Les itinéraires fonctionnent, le
plaisir de parcours est

aujourd’hui solidement installé.
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Ces éléments apparaissent régulièrement
dans les questions ouvertes et les
verbatims recueillis auprès des usagers,
ainsi que dans les recommandations
formulées en conclusion des études. Ils
sont moins visibles que la qualité d’un tracé
ou la beauté d’un paysage, mais jouent
pourtant un rôle déterminant dans la
manière dont les cyclistes vivent leur
parcours.

Les études menées sur La Vélodyssée, la
Vélo Francette et les itinéraires normands
montrent notamment que l’arrêt en centre-
bourg ne va pas de soi pour les cyclistes.
En l’absence de lieux d’étape clairement
identifiés, de services visibles ou de
signalisation dédiée, les pauses ont
tendance à se concentrer sur l’itinéraire lui-
même ou à proximité immédiate de celui-ci,
sans véritable appropriation du cœur de
bourg.

Les recommandations formulées dans ces
études soulignent ainsi la nécessité de
renforcer les liens entre itinéraires
cyclables et centres-bourgs, afin de rendre
l’arrêt plus lisible, plus naturel et plus
attractif. Cette question ne relève pas
uniquement de l’équipement, mais bien de
la manière dont les lieux d’étape sont
pensés, positionnés et intégrés à
l’environnement existant.

2.1 - Transformer le passage en
étape : le véritable défi

L’analyse des études met également en
lumière un décalage entre la satisfaction
globale affichée et la capacité réelle des
territoires à capter et prolonger la présence
des cyclistes. Autrement dit, les itinéraires
fonctionnent, mais l’expérience d’arrêt
reste souvent perfectible.



2.2 - Quand le tourisme à vélo change de
phase
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Les études montrent que le tourisme à vélo est entré
dans une nouvelle phase de maturité. Les grands
itinéraires ne sont plus seulement des supports de
circulation : ils sont devenus de véritables
destinations.

Dans ce contexte, la question n’est plus uniquement
celle du tracé, mais celle de l’accueil. Ce sont
désormais les lieux d’arrêt qui structurent la qualité de
l’expérience, l’appropriation des territoires et la
capacité à transformer un flux en présence.

Penser les lieux d’étape, ce n’est donc pas ajouter des
équipements. C’est faire évoluer la nature même des
projets de tourisme à vélo, pour passer d’une logique
d’infrastructure à une logique d’hospitalité.



Les temps de pause
comme clé de lecture

Si les études de fréquentation permettent de mieux comprendre qui circule
sur les itinéraires cyclables, elles montrent aussi rapidement leurs limites
lorsqu’il s’agit d’analyser l’expérience vécue sur le territoire.

Pour dépasser une lecture purement statistique des flux, une autre grille
d’analyse s’avère particulièrement pertinente : celle des temps de pause.

Cette approche, de plus en plus mobilisée dans les travaux de Vélo &
Territoires et dans les études locales (ViaRhôna, Vélodyssée,
Vélomaritime, Normandie, Bretagne), permet de replacer les usages au
cœur de la réflexion, en s’intéressant non pas uniquement au déplacement,
mais à ce qui se passe entre deux portions d’itinéraire.

Les enquêtes montrent en effet que ce sont moins les kilomètres
parcourus que les modalités d’arrêt qui structurent la perception d’un
itinéraire et la relation au territoire traversé.
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3.1 - La pause courte : répondre à un
besoin immédiat

La pause longue, d’une heure à une demi-
journée, correspond à un changement de
logique.
Le vélo n’est plus seulement un moyen de
déplacement, mais un outil d’accès à une
expérience : visite d’un site, restauration,
baignade, activité culturelle ou de loisirs.

Les études de ViaRhôna, de La Vélomaritime
et du Canal des Deux Mers à vélo montrent
que ces  temps de pause sont là où se joue
l’essentiel de la relation entre le cycliste et le
territoire. Elles concernent aussi bien des
cyclistes en itinérance que des touristes en
séjour ou des excursionnistes, mais leurs
attentes diffèrent sensiblement.

Dans ce contexte, un point revient
systématiquement dans les enquêtes : la
sécurisation du vélo et des affaires
personnelles constitue un prérequis majeur
à l’allongement de la pause.
Lorsque les cyclistes ne peuvent pas laisser
leur vélo en confiance, la durée de l’arrêt est
écourtée, voire annulée.

Les études mettent également en évidence
l’importance :

de la proximité avec les commerces et
services,
de la qualité des espaces de repos
(ombre, assises, abris),
et de l’accès à une information claire sur
les possibilités offertes à proximité.

La pause courte, généralement comprise
entre quelques minutes et une demi-heure,
constitue la forme d’arrêt la plus répandue.
Elle concerne l’ensemble des profils de
cyclistes : cyclisme sportif, VTT, VAE, balade
locale ou excursion touristique.

Les études de La Vélodyssée, de la Vélo
Francette et des itinéraires normands
montrent que ces pauses sont souvent non
planifiées. Elles répondent à des besoins
simples mais essentiels :

Boire,
Reprendre son souffle,
Vérifier ou ajuster son matériel,
Consulter une carte ou une information.

Ces pauses sont d’autant plus fréquentes
que les équipements sont visibles,
accessibles et directement situés sur le
tracé. À l’inverse, l’absence de services
élémentaires conduit souvent à des arrêts
improvisés, peu confortables, voire à
l’absence totale de pause.

Les enquêtes soulignent que, pour ce type
d’arrêt, la lisibilité et la simplicité priment
largement sur la quantité de services
proposés. 

Pour la pause courte, ce n’est pas
l’offre qui crée l’arrêt, mais la

possibilité immédiate de s’arrêter.

3.2 -  La pause longue : quand le
vélo devient un accès au territoire

La pause longue ne se décrète pas.
Elle est la conséquence directe d’un
environnement rassurant et lisible.



La nuitée constitue un temps de pause à part
entière, qui structure profondément la pratique
de l’itinérance.

Les études de La Vélodyssée, de ViaRhôna, de
La Vélomaritime et des véloroutes bretonnes
montrent que le choix des étapes conditionne :

le découpage journalier des parcours,
la longueur des tronçons,
et parfois même le choix de l’itinéraire lui-
même.

Contrairement aux pauses courtes ou longues,
la nuitée suppose une anticipation.

Elle repose sur la disponibilité et la lisibilité des
solutions d’hébergement, mais aussi sur leur
capacité à répondre aux besoins spécifiques
des cyclistes.

Les enquêtes soulignent notamment
l’importance :

de la proximité immédiate avec l’itinéraire,
de la sécurisation du vélo et des
équipements,
de l’accès à des sanitaires,
de la possibilité de gérer ses repas,
et, de plus en plus, de la recharge des
batteries pour les VAE.

Lorsque ces conditions ne sont pas réunies, les
cyclistes adaptent leur itinéraire, allongent ou
raccourcissent leurs étapes, voire renoncent à
certains tronçons pourtant attractifs sur le plan
paysager.
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3.3 -  La nuitée : structurer l’itinérance
et le découpage des parcours

Une nuitée mal adaptée peut
rompre la continuité d’un itinéraire
 bien plus sûrement qu’un défaut

de signalisation.



3.4 -  Des attentes différenciées selon les
profils… mais des besoins communs

Les études montrent clairement que les attentes varient
selon les profils de cyclistes et la durée de la pause.

Toutefois, elles révèlent également l’existence de
besoins transversaux, quel que soit le type de pratique.

Parmi ces besoins communs figurent :

l’accès à l’eau,
la lisibilité des lieux d’arrêt,
la sécurité du matériel,
le confort minimal,
et la cohérence entre les services proposés et le
contexte du site.

Ces éléments constituent une base sur laquelle viennent
ensuite se greffer des équipements plus spécifiques, en
fonction du temps de pause et des usages dominants.

Raisonner par temps de pause permet ainsi de dépasser une approche strictement
quantitative de la fréquentation, pour concevoir des aménagements plus justes, plus

lisibles et mieux adaptés aux usages réels des cyclistes.

3 temps de pause
=

3 niveaux d’équipement 

Pause courte → services essentiels

Pause longue → services + sécurisation

Nuitée → services + sécu. + hébergement 
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Concevoir des lieux d’étape pour le
tourisme à vélo suppose de dépasser une
approche purement fonctionnelle ou
standardisée de l’aménagement. Les
études de fréquentation, croisées avec les
retours de terrain, montrent qu’il n’existe
pas de lieu d’étape universel, mais une
diversité de situations, de contextes et
d’usages auxquels il convient de répondre
de manière différenciée.

Un lieu d’étape n’est pas un objet posé le
long d’un itinéraire. Il s’inscrit dans une
séquence de parcours, un environnement
donné et un temps de pause spécifique.
Sa pertinence repose autant sur son
implantation que sur sa capacité à
répondre aux usages dominants
observés ou attendus.

Ce chapitre propose une lecture par
grands contextes d’implantation, afin de
mettre en évidence les logiques propres à
chacun et les points de vigilance associés.

Concevoir des lieux
d’étape par usages

16
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4.1 - Le centre-bourg : transformer la traversée en arrêt

Les centres-bourgs constituent des lieux
stratégiques pour le tourisme à vélo. Ils
concentrent commerces, services,
patrimoine et vie locale. Pourtant, les
études de La Vélodyssée, de la Vélo
Francette et des itinéraires normands
montrent que l’arrêt en cœur de bourg ne
va pas de soi pour les cyclistes.

En l’absence de lieux qui donnent
immédiatement à voir qu’on peut s’arrêter,
la pause reste le plus souvent cantonnée
au tracé lui-même ou à ses abords
immédiats, sans réelle appropriation du
centre-bourg.

Lorsque des lieux d’étape existent et sont
clairement signalés, ils jouent un rôle
d’interface entre l’itinéraire et la vie
locale. Ils transforment  une  traversée  en
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Le frein principal n’est pas l’intérêt du
lieu, mais la capacité à rendre l’arrêt

évident, sans avoir à chercher

opportunité de pause, et une pause en
entrée dans le bourg.

Ils rassurent les cyclistes sur la possibilité
de laisser leur vélo, facilitent l’accès aux
commerces et permettent au cycliste de
se donner l’autorisation de quitter le flux et
d’investir le centre-bourg.

En centre-bourg, la qualité d’un lieu
d’étape repose moins sur la quantité de
services que sur leur visibilité, leur
accessibilité et leur bonne intégration
dans l’espace public.

Un équipement trop discret ou mal
positionné peut rester inutilisé,
même dans un bourg attractif.



4.2 - Les sites naturels et paysagers : canaliser sans dénaturer

Les sites naturels et paysagers – plages,
lacs, bords de rivière, belvédères, forêts –
constituent des points d’appel évidents
pour les cyclistes, quelle que soit leur
pratique. Les études menées en Bretagne,
en Normandie et sur le Canal des Deux
Mers à vélo soulignent toutefois la
nécessité d’organiser ces lieux de
pause.

Les diagnostics territoriaux et retours de
terrain associés à ces études montrent
qu’en l’absence d’aménagements adaptés,
les arrêts peuvent devenir difficiles à
gérer. Ils se traduisent alors par des
stationnements improvisés, des tensions
avec d’autres usagers ou une pression
accrue sur les milieux.
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L’enjeu n’est pas d’attirer davantage
de fréquentation, mais d’organiser

des usages existants.

À l’inverse, certains sites pourtant
attractifs restent peu investis lorsque les
conditions minimales d’accueil ne sont pas
réunies.

Dans ces contextes, les attentes
exprimées portent prioritairement sur :

des assises ombragées, 
un point d’eau, 
un stationnement vélo simple et lisible, 
une information discrète mais claire.

Un équipement trop visible ou trop
dense peut nuire à la qualité
paysagère et à l’acceptabilité

locale.



4.3 - Les pôles sportifs et VTT : répondre à des usages techniques

Les pôles de pratique sportive (sites VTT,
bases de loisirs, bike parks, cyclisme de
montagne ou sites accueillant des
événements) se distinguent des autres
contextes par l’intensité des usages et le
rapport très technique au vélo.
Ici, le vélo n’est pas un moyen d’accès ou
de découverte, mais l’objet même de la
pratique.

Les retours de terrain montrent que ces
sites génèrent des besoins spécifiques,
liés à l’effort physique, à la sollicitation du
matériel et à la concentration des usages
dans le temps. Les attentes ne portent pas
prioritairement sur le confort ou la
convivialité, mais sur la capacité du lieu à
accompagner la pratique.

Dans ces contextes, les besoins exprimés
concernent en premier lieu :

l’entretien et le lavage du matériel,
la réparation, le réglage et le gonflage,
la récupération physique,
la gestion de l’effort et de l’hydratation.
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La fonctionnalité prime sur le confort.
Un lieu d’étape implanté sur un pôle
sportif doit avant tout être robuste, lisible
et immédiatement compréhensible par les
pratiquants.

La question n’est pas tant de créer un
espace de pause, que de proposer un
véritable support à l’activité. Ces
équipements doivent également être
capables d’absorber des fréquentations
parfois très concentrées, notamment lors
d’événements, de compétitions ou de
périodes de forte affluence.

Dans ces environnements, la qualité d’un
lieu d’étape se mesure à sa capacité à
rester opérationnel, même sous forte
contrainte d’usage.

Un aménagement trop “généraliste”
ou trop orienté loisir risque de ne pas
répondre aux attentes des pratiquants

et de rester sous-utilisé, malgré une
fréquentation élevée du site.



4.4 - Campings et aires de bivouac : structurer l’étape et la récupération

Les campings et aires de bivouac
accueillant des cyclistes le temps d’une
nuitée, ou plus, jouent un rôle structurant
dans l’expérience de l’itinérance. Les
études et retours de terrain montrent que
la qualité de ces lieux conditionne
fortement la satisfaction globale du
séjour et la perception du territoire.

Un site adapté aux cyclistes n’est pas
nécessairement plus équipé qu’un autre. Il
est surtout mieux conçu au regard des
usages spécifiques du voyage à vélo.

Pour un cycliste itinérant, ces lieux ne sont
pas des espaces d’animation. Ils
correspondent avant tout à un temps de
récupération, de repos et de préparation
de l’étape suivante. Les sites très orientés
vers les animations et les activités
collectives répondent davantage à une
logique de séjour qu’à une logique
d’itinérance, et sont généralement peu
recherchés par cette clientèle.
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Les attentes portent en priorité sur des
services simples, fonctionnels et
immédiatement utiles :

un local vélo sécurisé et accessible,
des sanitaires fonctionnels,
un espace permettant de cuisiner,
des tables, idéalement sous abri,
une zones de recharge électriques,

À ces fondamentaux s’ajoutent des
services particulièrement appréciés :

une petite épicerie,
une buvette ou un point boisson,
un service de restauration, même
simple.

La facilité d’accès constitue un autre
critère déterminant. Les cyclistes
itinérants recherchent des lieux
permettant des arrivées en fin de journée,
des départs facilités tôt le matin, un accès
lisible depuis l’itinéraire et une
organisation souple, facilitant l’accès, la
réservation et le paiement.

Pour un cycliste en itinérance, un camping
ou une aire de bivouac simple et bien
pensée vaut souvent mieux qu’un site
plus équipé mais mal adapté à ses usages.

La qualité d’un lieu d’étape se
mesure à sa capacité à faciliter le
quotidien du cycliste, se poser, se

ravitailler et récupérer.



4.5 - Les hébergements en dur : une offre existante à ajuster aux pratiques
cyclistes

Les hébergements en dur (gîtes,
chambres d’hôtes, meublé de tourisme,
hôtels) constituent une composante
importante de l’offre d’accueil pour les
cyclistes. Ils s’inscrivent dans une offre
touristique déjà structurée, mais qui
nécessite d’être adaptée aux usages
spécifiques de l’itinérance à vélo.

À côté de ces hébergements, se
développent également des formes
d’accueil plus légères, telles que les
cabanes cyclo-randonneurs ou habitats
dédiés à l’itinérance, que l’on retrouve
notamment sur des campings ou des aires
de bivouac. Ces solutions, en lien avec
l’évolution des pratiques, seront abordées
plus spécifiquement au chapitre 6.

Les études de fréquentation montrent que
les hébergements en dur s’inscrivent
majoritairement dans une logique
d’anticipation : réservation préalable,
étape définie à l’avance, organisation du
parcours en fonction des disponibilités.
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Pour être réellement adaptés aux usages
cyclistes, ces hébergements doivent
intégrer un certain nombre de conditions
spécifiques :

un stationnement vélo sécurisé avec
recharge VAE,
des espaces permettant le séchage
des vêtements et équipements,
une souplesse horaire pour l’arrivée et
le départ,
une information sur les services  
disponibles à proximité.

Les hébergements en dur, comme les
cabanes cyclo-randonneurs,
accompagnent l’évolution des

pratiques vers des formes d’itinérance
plus légères, plus modulables et moins

dépendantes du matériel personnel.
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Naturcamping en Allemagne – le confort sans
l’animation

Les Naturcamping allemands proposent une vision
plus confortable, tout en restant centrée sur la
nature et le calme. On y trouve fréquemment des
cuisines communes qualitatives et des espaces
abrités permettant de se retrouver et de dîner au
chaud. En revanche, peu d’animations ou
d’infrastructures de loisirs. L’attention est portée
sur les besoins concrets des voyageurs itinérants :
se restaurer, se reposer, partager un moment. Une
autre façon de concevoir des lieux d’étape
accueillants sans les transformer en sites de
divertissement.

Kattegattleden, Suède

Naturcamping Spitzenort, Plön, Allemagne

Grand Teton National Park, Wyoming, États-Unis

4.6 - Quand l’usage guide l’aménagement : regards internationaux

Parcs nationaux américains – aller à l’essentiel

Dans de nombreux parcs nationaux américains,
les campings reposent sur une approche
volontairement sobre des lieux d’étape. Les
emplacements, vastes et intégrés à la nature, sont
presque toujours équipés d’une table et d’un
espace pour faire un feu ou un barbecue. Les
seuls équipements collectifs sont souvent les
sanitaires. Cette simplicité assumée répond
directement aux usages essentiels des voyageurs
: s’arrêter, manger, dormir et repartir. Elle montre
qu’un lieu d’étape efficace n’est pas
nécessairement un lieu suréquipé.

Suède – des services utiles, intégrés aux
itinéraires

En Suède, le long des véloroutes, on rencontre
souvent des blocs sanitaires accessibles et de très
bonne qualité, pensés pour tous les publics. Ces
équipements sont généralement complétés par une
fontaine à eau et un point de gonflage, utiles aux
cyclistes comme aux promeneurs ou aux familles.
Ici, le lieu d’étape devient un service de base
intégré à l’espace public. Une approche simple et
efficace pour répondre aux usages quotidiens
comme touristiques.



4.7 - Vers une approche différenciée et
assumée des lieux d’étape

L’analyse croisée des études et des retours
terrain montre qu’il n’existe pas de modèle
unique de lieu d’étape. En revanche, un
enseignement revient de manière récurrente :
les projets les plus efficaces sont ceux qui
assument un usage dominant, tout en restant
lisibles pour les autres pratiques.

Chercher à répondre à tous les usages avec un
seul aménagement conduit souvent à des
solutions peu lisibles et finalement peu utilisées.

Raisonner par usages permet de
concevoir des lieux d’étape plus

cohérents, plus efficaces et mieux
intégrés dans leur environnement.
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Les services vélo :
le socle indispensable

Les services vélo ne font pas destination. Ils
ne remplacent ni un paysage, ni un
patrimoine, ni une ambiance. Pourtant,
l’ensemble des études et retours de terrain
convergent sur un point : ils conditionnent
directement la fluidité du parcours et la
qualité perçue de l’itinérance.

Ils constituent les bases fonctionnelles du
voyage à vélo. Lorsqu’ils sont présents,
intégrés et bien entretenus, ils deviennent
presque invisibles. Lorsqu’ils manquent, la
pause se dégrade immédiatement : arrêt
écourté, détour contraint, inconfort,
frustration, voire renoncement.
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Les services vélo ne créent pas
l’expérience, mais leur absence la

dégrade immédiatement.

matériel : ces usages élémentaires reposent
d’abord sur la présence de services simples,
accessibles et immédiatement
compréhensibles.

Dans les enquêtes de fréquentation, les
cyclistes évoquent très rarement ces
services comme des “atouts”. En revanche,
ils sont quasi systématiquement cités
lorsqu’ils sont absents ou défaillants. Ce
sont eux qui permettent à la pause d’exister
dans de bonnes conditions.

Les services vélo constituent ainsi le socle
sur lequel peuvent s’appuyer des
aménagements plus spécifiques : espaces de
récupération pour les pauses longues,
équipements techniques pour les pôles
sportifs, solutions d’autonomie et d’accueil
pour la nuitée. Sans ce socle, même des sites
très qualitatifs peinent à transformer une
traversée en véritable expérience.

Ce mécanisme est particulièrement visible
sur les pauses courtes, les plus nombreuses
et les plus spontanées. Boire, se reposer
quelques   minutes,   s’orienter,   vérifier   son

05



S’hydrater et se soulager

point d’eau potable
sanitaires accessibles et bien
entretenus

Gérer son autonomie

recharges électriques pour VAE
et petits équipements, de plus
en plus attendues
points d’accès simples et
sécurisés

S’arrêter

assises, tables, zones
ombragées ou abritées
stationnement vélo simple et
lisible

S’orienter

information claire sur l’itinéraire
repères locaux, services et
distances

Se dépanner

station de gonflage
outillage de première nécessité
possibilité de nettoyage
sommaire selon contextes
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Un service mal localisé, peu visible ou
insuffisamment entretenu crée

souvent plus de frustration qu’une
absence. Il installe une promesse
d’accueil qui n’est pas tenue et
fragilise l’image de l’itinéraire.

Ce que recouvre le “socle” des services vélo

Les études et retours terrain font ressortir un noyau de besoins récurrents, quels que soient les
itinéraires et les profils :



Accueillir la nuit, dans le cadre du tourisme
à vélo, ne consiste pas seulement à
proposer un toit.

Il s’agit de répondre à un moment
particulier du voyage, où la fatigue
s’accumule, où l’autonomie devient un
enjeu central, et où la qualité des services
conditionne directement la poursuite de
l’itinérance.

Pour un cycliste en voyage, la nuitée n’est
pas une parenthèse anodine : elle
structure l’itinéraire, influence le
découpage des étapes et pèse lourdement
dans l’évaluation globale du territoire
traversé.

Contrairement à d’autres formes de
tourisme, l’hébergement vélo doit
composer avec plusieurs contraintes
spécifiques :

un besoin de proximité immédiate
avec l’itinéraire,
une attente forte en matière de
sécurisation du matériel,
une recherche d’autonomie (repas,
horaires, recharge),
une sensibilité accrue au rapport
qualité / simplicité.

Dans ce contexte, les formes
d’hébergement dites « légères » prennent
tout leur sens.

Accueillir la nuit: 
Cabanes et formes
légères
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6.1 - De l’hébergement classique aux cabanes d’étape : des formes adaptées à
l’itinérance

Les cyclistes itinérants utilisent bien sûr
l’ensemble de l’offre existante (hôtels,
chambres d’hôtes, campings) mais de
nombreuses études montrent qu’ils
expriment aussi une appétence marquée
pour des formes d’hébergement plus
spécifiques, plus simples, plus
fonctionnelles et souvent plus
économiques. Ce qui est recherché n’est
pas le standing au sens traditionnel, mais
la facilité d’accès, la capacité à gérer soi-
même son temps, la possibilité de cuisiner
et la présence de services directement
utiles au voyage à vélo.

C’est dans cette logique que se
développent les cabanes d’étape et autres
formes d’hébergement léger. Entre le
camping traditionnel et l’hébergement en
dur, elles constituent une réponse
particulièrement adaptée aux usages du
tourisme à vélo. Généralement
compactes, souvent en bois et peu
consommatrices d’espace, elles offrent un 
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abri pour la nuit, un couchage simple,
parfois un espace repas, et une protection
efficace contre les intempéries.

Au-delà de la réponse apportée aux
voyageurs, ces structures présentent
plusieurs intérêts pour les territoires : une
implantation possible sans artificialisation
lourde, une intégration paysagère facilitée,
une modularité intéressante et des coûts
d’investissement et d’exploitation
maîtrisés. Dans de nombreux cas, elles
viennent compléter une offre existante,
notamment au sein de campings
municipaux ou intercommunaux, en
apportant une réponse spécifique aux
cyclistes itinérants.

Pour le cycliste itinérant, le confort se
mesure moins à la décoration qu’à la

fonctionnalité.
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6.2 -  Exemples français : cabanes et cabanétapes

En France, plusieurs acteurs ont développé
des modèles spécifiquement pensés pour
l’itinérance douce.

Des structures comme celles proposées par
Hello Cabanes, La Cabanerie, et plus
récemment Modu’Logis, illustrent cette
approche : des cabanes compactes, robustes,
souvent démontables ou déplaçables,
conçues pour accueillir randonneurs et
cyclistes dans de bonnes conditions, sans
recourir à des bâtiments lourds.

Ces modèles permettent de proposer :

un hébergement sobre mais qualitatif,
une expérience cohérente avec les
valeurs du tourisme à vélo,
une montée en gamme progressive de
l’offre sans rupture avec l’existant.

Modu’Logis

Les cabanes d’étape n’ont pas
vocation à se substituer aux

hébergements existants, mais à
occuper un espace spécifique entre

bivouac et hébergement en dur.

Hello Cabanes

La Cabanerie

Ils sont particulièrement pertinents :

le long des grands itinéraires,
dans les territoires ruraux,
ou sur des sites où l’offre d’hébergement
classique est limitée.



6.3 -  Inspirations scandinaves : shelters et nature camps

Dans les pays nordiques, et notamment au
Danemark, l’accueil des voyageurs
itinérants repose depuis longtemps sur
une autre philosophie : celle des shelters
et des nature camps.

Ces dispositifs, souvent très simples dans
leur conception, proposent avant tout un
abri, sous la forme d’un espace ouvert ou
semi-fermé permettant de dormir à l’abri.

L’offre est fréquemment complétée par
quelques services, intégrés de manière
sobre dans l’environnement. On y trouve
le plus souvent :

un espace pour dormir protégé des
intempéries,
une table et des bancs,
parfois un foyer,
très souvent un point d’eau à
proximité,
et, dans de nombreux cas, des
toilettes.
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Leur efficacité repose moins sur leur
niveau d’équipement que sur leur
inscription dans un système cohérent,
fondé notamment sur :

une répartition régulière sur le
territoire,
une cartographie et une signalisation
claires,
des règles d’usage simples et
partagées.

Ces shelters sont largement utilisés par
les randonneurs, les kayakistes et, bien
sûr, les cyclistes itinérants.
Ils démontrent qu’il est possible de
proposer une offre d’hébergement
extrêmement légère, tout en répondant
aux attentes essentielles des voyageurs.

La simplicité et l’accessibilité
priment sur le confort superflu,

dans une logique d’hébergement
intégré au réseau d’itinérance.



Implantation et
cohérence des projets

Concevoir des lieux d’étape adaptés au tourisme à vélo ne relève pas
uniquement du choix des équipements.

La réussite d’un projet dépend avant tout de son implantation, de sa
lisibilité et de sa cohérence avec le territoire dans lequel il s’inscrit.

Les études et recommandations nationales convergent sur ce point : un
bon équipement mal situé reste sous-utilisé, tandis qu’un équipement
simple mais bien implanté peut devenir un point d’ancrage majeur de
l’expérience vélo.

Les recommandations nationales soulignent l’importance :

d’une répartition régulière des aires,
d’une proximité immédiate avec l’itinéraire,
d’un lien fort avec les lieux de vie,
d’une gouvernance claire et d’un entretien anticipé.
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7.1 - Du maillage à l’implantation : penser les lieux d’étape comme un réseau lisible

d’un second principe fondamental :
l’implantation au plus près du tracé. Les
constats exposés dans les chapitres
précédents se traduisent par une règle simple
: plus un équipement s’inscrit dans la
continuité naturelle du parcours, plus il est
utilisé.

Les recommandations nationales préconisent
une implantation au contact direct du
parcours lorsque cela est possible, ou, à
défaut, une distance limitée (de l’ordre de 1 à
3 km), accompagnée d’un jalonnement clair
et sécurisé.

Un lieu d’étape qui impose un détour mal
signalé, une traversée peu rassurante ou une
rupture de continuité cyclable est souvent
ignoré, même s’il propose des services de
qualité.

L’un des écueils les plus fréquemment
observés sur les itinéraires cyclables réside
dans la multiplication d’équipements
ponctuels, installés au fil des opportunités,
sans vision d’ensemble. Tables, bancs,
stations de réparation ou points d’eau
existent, mais sans réelle articulation entre
eux.

Or, pour les cyclistes, et plus encore pour les
itinérants, ce qui compte n’est pas seulement
la présence d’un service, mais la prévisibilité
de sa répartition. Savoir qu’un point d’arrêt,
une halte ou une aire de services sera
accessible dans une certaine continuité
conditionne fortement la manière de rouler,
de gérer l’effort et d’organiser ses pauses.

Les recommandations nationales, et
notamment celles du Réseau Vélo et Marche
(ex Vélo & Territoires), insistent ainsi sur la
nécessité de penser les équipements non
comme des objets isolés, mais comme un
réseau cohérent de haltes et d’aires de
services, réparties de manière régulière le
long des itinéraires.

Cette  logique  de  maillage  est  indissociable  

Un lieu d’étape ne se pense ni seul,
ni au hasard : c’est le maillage et la

proximité avec l’itinéraire qui
conditionnent l’usage.

Vélo & Territoires, Fiche - action n°8 - Version janvier 2022

Autrement dit, un bon
équipement mal situé
reste un équipement
faible. À l’inverse, un
aménagement simple,
inscrit dans un
maillage et implanté
au bon endroit, peut
devenir un point
d’ancrage majeur de
l’expérience vélo.



L’implantation des lieux d’étape ne doit pas être pensée
uniquement en fonction de l’itinéraire, mais aussi en lien
avec les lieux de vie traversés.

Les recommandations de Vélo & Marche soulignent
l’intérêt particulier des implantations :

en centre-bourg ou cœur de village,
à proximité immédiate de commerces, services ou
sites touristiques,
aux croisements de véloroutes.

Dans ces configurations, les équipements vélo jouent
un rôle de mise en relation :

ils facilitent l’accès aux commerces,
ils encouragent la pause,
ils rendent la consommation locale plus naturelle.
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7.2 - Valoriser les lieux de vie et l’économie
locale

Les lieux d’étape s’adressent à une grande diversité de
publics : familles, seniors, cyclistes chargés, personnes
à mobilité réduite, voyageurs étrangers.

Les référentiels insistent donc sur plusieurs exigences
fondamentales :

accessibilité universelle, notamment pour les
sanitaires et le mobilier,
confort d’usage (zones ombragées, abris, assises),
lisibilité des équipements, grâce à une signalétique
claire et compréhensible par tous.

La signalétique joue ici un rôle central. Elle ne se limite
pas à indiquer la présence d’un équipement, mais
participe à l’expérience du territoire en valorisant :

les points d’intérêt,
les services disponibles,
les commerces et lieux de vie à proximité

7.3 - Accessibilité, confort et lisibilité : des
prérequis incontournables



7.4 - Gouvernance, entretien et pérennité des équipements

Un autre enseignement majeur des études
concerne la gestion dans le temps des
lieux d’étape. La création d’un équipement
ne constitue que la première étape. Son
succès dépend largement de la clarté de
la gouvernance, de l’organisation de
l’entretien et de l’anticipation de son
évolution.

Sanitaires, poubelles, stations de
réparation, points d’eau ou consignes
nécessitent une attention régulière.
Lorsqu’ils sont dégradés ou hors service,
ils deviennent rapidement des points de
frustration pour les usagers et peuvent
altérer l’image d’un itinéraire bien plus
sûrement que l’absence d’équipement.

Les retours de terrain montrent que les
projets les plus pérennes sont ceux qui
s’inscrivent dans une organisation claire
dès l’amont. Une solution consiste à
intégrer  les   équipements  vélo  dans   le 
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périmètre des services techniques, au
même titre que les autres équipements
publics. Cette inscription dans les circuits
habituels de gestion facilite le suivi et la
réactivité en cas de dysfonctionnement.

La maintenance se joue également dès la
conception. Des équipements sobres,
robustes et faciles à entretenir simplifient
l’exploitation quotidienne et limitent les
coûts dans la durée.

Anticiper la gouvernance et l’entretien,
c’est concevoir les lieux d’étape comme
des équipements publics à part entière,
pensés pour durer.

Un lieu d’étape est un équipement
public qui se pense dans la durée.



La valeur économique du tourisme à vélo
repose sur la capacité à faire pause.
Les études montrent que :

les excursionnistes sont nombreux
mais peu générateurs de valeur,
les itinérants et touristes en séjour,
moins nombreux, génèrent l’essentiel
des retombées.

 

Les études des véloroutes convergent sur
un point souvent mal compris : la valeur
économique du tourisme à vélo ne se
mesure pas uniquement au nombre de
passages.

Un cycliste qui traverse un territoire sans
s’arrêter ne génère que peu d’impact local.
À l’inverse, un cycliste qui fait pause,
revient, ou passe la nuit devient un
véritable acteur de l’économie locale.

C’est donc la qualité et la nature des lieux
d’étape qui transforment une
fréquentation en retombées économiques.

Attractivité et
retombées économiques 
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Ce sont les cyclistes qui restent
qui créent la valeur.



8.1 - Fréquentation ≠ impact :
comprendre où se crée la valeur

De nombreux territoires disposent aujourd’hui
de chiffres de fréquentation précis, issus de
comptages automatiques et d’enquêtes terrain.
Ces données sont précieuses, mais elles
peuvent induire en erreur si elles sont lues hors
contexte. En effet, si les excursionnistes
représentent souvent une part importante des
passages, leurs dépenses sont généralement
limitées et concentrées dans le temps, tandis
que les cyclistes itinérants et touristes en séjour,
bien que moins nombreux, génèrent des
dépenses globalement plus élevées et mieux
réparties sur l’ensemble du parcours et au fil du
séjour. 

La littérature et les études récentes montrent
que le cyclotourisme constitue une source de
valeur économique significative dans les
territoires : en France, la dépense moyenne d’un
cyclotouriste est estimée autour de 68€ par jour
(contre 55 € pour un touriste classique), dont
une part importante est consacrée à
l’hébergement et à la restauration, avec des
retombées cumulées qui peuvent atteindre
plusieurs milliards d’euros par an. 

Ce constat se vérifie sur la majorité des grands
itinéraires français et européens, quelle que soit
leur fréquentation globale : fréquentation
élevée ne signifie pas nécessairement impact
économique élevé, tandis que une
fréquentation plus mesurée mais orientée vers
l’itinérance peut générer des retombées plus
durables pour les acteurs locaux.

Ce ne sont pas les cyclistes les plus
nombreux qui créent le plus de
valeur, mais ceux qui restent et

consomment sur place.
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8.2 - Lieux d’étape, pauses et hébergement : le moteur des retombées
locales

Les lieux d’étape jouent un rôle central
dans la création de valeur locale. Ils
rendent la pause possible, confortable et
légitime, et facilitent ainsi l’accès aux
services, commerces et sites touristiques
du territoire. Ils transforment un simple
passage en interaction, puis en
consommation.

Selon leur nature, ces pauses génèrent
différents types de retombées :

pause courte : achats d’appoint,
consommation spontanée,
pause longue : restauration, visites,
loisirs,
nuitée : hébergement, restauration,
achats plus diversifiés.

Un lieu d’étape bien conçu agit ainsi
comme un véritable connecteur entre
l’itinéraire et l’économie locale, en
orientant naturellement les flux vers les
commerces, les services et les lieux de
visite.
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Les études montrent par ailleurs que
l’itinérance constitue un levier structurant
de création de valeur, à condition que les
conditions d’accueil soient réunies. La
présence d’hébergements adaptés aux
cyclistes, combinée à des services
fonctionnels, permet d’allonger la durée
des séjours, de structurer des étapes
cohérentes et de mieux répartir les flux
sur l’ensemble du territoire.

À l’inverse, l’absence de solutions de
nuitée adaptées peut rompre la continuité
d’un itinéraire, contraindre les cyclistes à
de longs détours ou les dissuader de
poursuivre leur parcours. Dans ces
situations, le potentiel économique du
tourisme à vélo reste largement sous-
exploité, faute de lieux où s’arrêter, rester
et revenir.

Une nuitée vélo réussie conditionne
souvent la journée suivante… et la

perception globale du territoire.



8.3 - Des équipements sobres, mais à forte valeur ajoutée

Un autre enseignement fort des études et
retours de terrain concerne le rapport
entre investissement et impact.
Contrairement à certaines idées reçues,
les équipements les plus efficaces ne sont
pas nécessairement les plus coûteux ni les
plus spectaculaires. Ce sont avant tout
ceux qui répondent précisément à un
usage identifié, au bon endroit, avec un
niveau de service cohérent.

Dans de nombreux territoires, ce sont des
aménagements simples (points d’eau,
haltes lisibles, aires de services bien
positionnées, solutions d’accueil légères)
qui génèrent les effets les plus visibles sur
les pratiques : allongement des temps de
pause, meilleure répartition des flux,
augmentation des nuitées et des
consommations locales. À l’inverse, des
équipements ambitieux mais mal
implantés ou mal articulés au reste du
réseau peinent souvent à produire des
effets durables.

Les lieux d’étape vélo relèvent
fréquemment de cette logique d’efficacité
sobre : investissements maîtrisés, coûts
d’exploitation limités, retombées
diffuses mais pérennes. Ils agissent
comme des leviers d’activation du
territoire plus que comme des
équipements de destination, en rendant
possibles des usages qui, sans eux,
n’auraient pas lieu.

Cette approche s’inscrit pleinement dans
des stratégies de développement
touristique sobres et résilientes, où
l’objectif n’est pas de multiplier les objets,
mais de créer les bonnes conditions pour
que les pratiques se déploient. En
tourisme à vélo, la valeur ne se joue pas
dans la démesure des aménagements,
mais dans leur justesse.

En tourisme à vélo, la pertinence
prime sur la démesure.
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Enseignements clés 
et perspectives
Ce livre blanc a mis en lumière une réalité simple mais exigeante : développer
le tourisme à vélo ne consiste pas seulement à tracer des itinéraires, mais à
concevoir des lieux qui donnent envie de s’arrêter, permettent de rester, et
donnent une raison de revenir.

À travers les études, les retours de terrain et les exemples analysés, un
enseignement transversal se dégage : ce sont moins les kilomètres
aménagés que la qualité des lieux d’étape qui transforment une fréquentation
en expérience, et une traversée en retombées durables.
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Le vélo traverse les territoires.
Les lieux d’étape leur donnent une épaisseur touristique.

Le tourisme à vélo est pluriel
Les usages sont variés, les profils multiples, les attentes
différenciées. Il n’existe pas de solution unique, mais une palette
de réponses à ajuster selon les contextes.

Les temps de pause sont déterminants
Pause courte, pause longue, nuitée : chaque temps correspond à
des usages, des besoins et des impacts économiques différents.

Les lieux d’étape font la différence
Ce sont eux qui déclenchent l’arrêt, rendent la pause légitime et
transforment une fréquentation en expérience territoriale.

L’hébergement est un levier structurant
Cabanes, shelters et formes légères complètent l’offre existante
et jouent un rôle clé dans la structuration de l’itinérance.

L’implantation et la gestion comptent autant que l’équipement
Un projet bien situé, lisible et entretenu vaut mieux qu’un
équipement ambitieux mal intégré.

Ce qu’il faut retenir



Perspectives : un outil pour éclairer les projets
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Ce livre blanc a été conçu comme un outil d’aide à la réflexion et à la décision pour les
collectivités, les gestionnaires de sites, les acteurs du tourisme et les porteurs de projets vélo.

Il n’a pas vocation à proposer des modèles standardisés, mais à fournir des grilles de lecture pour:

analyser les usages réels d’un territoire,
identifier les bons lieux d’implantation,
hiérarchiser les besoins,
et concevoir des lieux d’étape cohérents avec les pratiques observées.

Il invite à passer d’une logique d’équipement à une logique de projet : observer avant d’aménager,
assumer des choix, privilégier des solutions sobres et évolutives, et inscrire chaque lieu d’étape
dans une vision territoriale d’ensemble.

Les lieux d’étape ne sont pas des objets isolés, mais des leviers qui engagent un territoire dans la
durée.



Cadres, programmes et méthodes
Vélo & Territoires — Fiche action n°8 : Équipements, aires de services et haltes-
repos (version actualisée, janvier 2022)
EuroVelo — European Cyclists’ Federation (ECF) 
ÉVA-VÉLO — Réseau Vélo & Territoires / EuroVelo (guide méthodologique, fin
2021) 
ADEME — Dispositif « Développer le vélotourisme » (programme co-piloté avec
Vélo & Territoires et ADN Tourisme, 2023–2025) 
ADEME — Mobilités actives et vélo (actualité/ressources ADEME, 2025)

Études de fréquentation et retombées économiques Véloroutes

La Loire à Vélo – Étude de fréquentation et de retombées économiques 2022 -
Mission Val de Loire / Régions Centre-Val de Loire & Pays de la Loire
La Vélodyssée – Étude de fréquentation et de retombées économiques 2023 - La
Vélodyssée / Vélo & Territoires
La Vélo Francette – Étude de fréquentation et de retombées économiques 2023 -
La Vélo Francette / Normandie Tourisme
La Vélomaritime (EuroVelo 4) – Étude de fréquentation et de retombées
économiques - La Vélomaritime / partenaires territoriaux
ViaRhôna – Étude de fréquentation et de retombées économiques 2023 -
ViaRhôna / partenaires territoriaux
Les véloroutes de Bretagne et Loire-Atlantique – Étude de fréquentation et de
retombées économiques 2023 - Tourisme Bretagne / Départements partenaires
Le Canal des Deux Mers à vélo – Étude de fréquentation et de retombées
économiques 2023 (synthèse) - Canal des Deux Mers à vélo / partenaires
territoriaux
La Véloscénie – Chiffres clés et étude de fréquentation 2023  -La Véloscénie /
partenaires territoriaux
Véloroutes et voies vertes du Grand Est – Fréquentation des itinéraires cyclables
- Région Grand Est / partenaires territoriaux
Véloroutes de Normandie – Étude complète de fréquentation et de retombées
économiques 2023 - Normandie Tourisme / Départements normands

Sources et références
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Association & démarche nationale
France Vélo Tourisme (association nationale, créée en 2011) 
Accueil Vélo - marque nationale portée par France Vélo Tourisme

Retours internationaux et inspirations
Pays nordiques — Danemark, Suède, Norvège — pratiques d’accueil léger pour
itinérance (shelters / nature camps), harmonisation des services et intégration
paysagère.
États-Unis — Parcs nationaux / camping sobre — exemples de structures simples
à fort usage.
Allemagne — Naturcamping — campings intégrés aux usages itinérants.
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Annexes

Ces annexes présentent plusieurs exemples d’aménagements et de
configurations types mis en œuvre sur différents territoires. 

Ces exemples n’ont pas vocation à constituer des modèles reproductibles
en l’état, mais à illustrer des logiques d’usage, des combinaisons de
services et des principes d’implantation adaptés à différents contextes.

Ils sont proposés comme des outils de lecture et de projection, à adapter
aux spécificités locales, aux usages dominants et aux objectifs poursuivis
par les porteurs de projet.
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11.1 - Abri vélo à proximité de
centre bourg

Implanté aux abords du centre-bourg, le
long d’une véloroute, ce projet s’inscrit
dans un espace vert déjà équipé (toilettes
publiques, aire de jeux, zone de détente). 

Il vise à proposer des services vélo
visibles et accessibles, afin d’encourager
l’arrêt des cyclotouristes, de faciliter les
visites et de connecter plus naturellement
les cyclistes aux commerces et
équipements du village, tout en offrant des
services utiles aux habitants.

Contexte

Stationnement vélos abrité
Recharges VAE
Borne réparation
Borne de gonflage
Panneaux d’information
cyclotouristique
Table pique nique

Services proposés

Fonctionnement
L’abri propose un stationnement protégé avec recharges VAE solaires, complété par des services
essentiels (réparation, gonflage, table et information). 

Les équipements sont conçus pour un usage en accès libre, simple et robuste, avec des variantes
possibles selon le site, notamment l’ajout d’une fontaine à eau ou d’un point de lavage vélo.
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11.2 - Halte repos voie verte

Cette halte-repos vient enrichir un
espace de plein air déjà aménagé, qui
comprend une zone de baignade, un
restaurant et une aire de jeux pour
enfants. L'ajout d'un espace spécialement
conçu pour les cyclistes, vise à améliorer
le confort lors de leurs pauses.

Le projet a pour but de structurer un lieu
de repos clair et accueillant, propice à la
récupération et à l'arrêt. Ainsi, les cyclistes
pourront pleinement profiter de cet endroit
déjà attrayant.

Contexte

Stationnement vélos extérieur
Abri vélos
Espace abrité avec table
Recharges électriques USB solaire
Borne de réparation
Borne de gonflage
Informations cyclo-touristiques

Services proposés

Fonctionnement

La configuration permet aux cyclistes de stationner leur vélo à proximité immédiate de l’espace de
pause, offrant la possibilité de garder un œil sur leur matériel pendant l’arrêt. 

L’ensemble repose sur un usage en accès libre, simple et robuste, avec des options d’évolution selon
les usages.



45

11.3 -  Aire de Bivouac

Dans le cadre du programme Village
d’Avenir, une commune a souhaité
aménager une aire de bivouac le long de
la Flow Vélo afin d’inciter les
cyclotouristes à faire étape.

Ce projet répond aux besoins des
itinérants et favorise les retombées
locales, tout en complétant la rénovation
d'un bâti ancien en gîte d’étape pour
randonneurs et cyclistes sans tente, afin
d'offrir une accueillante cohérente au
village.

Cuisine
Douche, lavabo
Recharge elec
Consigne bagage
WC
Local vélo sécurisé
Stationnement
extérieur

Contexte

Services proposés

Fonctionnement
La réservation, le paiement et la gestion des accès sont centralisés via une plateforme de gestion en
ligne, personnalisée pour la commune et accessible depuis son site internet.

L’aire est équipée de serrures électroniques à code, permettant une ouverture autonome et sécurisée
des équipements.

Recharges VAE
Tables abritées
Borne reparation
Borne de gonflage
Fontaine à eau
Panneaux
d’information
cyclotouristique



Le site repose sur un fonctionnement largement autonome, combinant des équipements en accès
libre, notamment des toilettes publiques indépendants, et des espaces à accès sécurisé pour les
services et équipements spécifiques. 

Les aménagements sont pensés pour une gestion simple par la collectivité, avec une montée en
puissance progressive possible, notamment par l’ajout de cabanes cyclo-randonneurs selon l’évolution
des usages.
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11.4 - Lieu d’étape pour le gravel, le
VTT et l’itinérance

La commune a souhaité créer une station
sport nature intégrant un pôle d’accueil
cyclotourisme, afin de structurer l’offre
existante et mieux capter les pratiques
vélo, notamment le gravel, le VTT et
l’itinérance. 

Le projet vise à proposer un lieu d’étape
adapté aussi bien aux sorties à la journée
qu’aux parcours sur un ou deux jours,
regroupant services vélo, espaces de
pause et premières solutions d’accueil. 

Cuisine
Douche, lavabo
Recharges électriques
Stationnement
extérieur abrité
Local vélo sécurisé
Recharges VAE
Tables abritées

Contexte

Services proposés

Fonctionnement

Borne reparation
Borne de gonflage
Fontaine à eau
Evier extérieur
Lavage vélo
Panneaux
d’information
cyclotouristique
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11.5 - Station multiservices en
bord de véloroute

Implanté à proximité immédiate du Canal
des 2 Mers à vélo, ce projet vise à créer
une station multiservices dédiée aux
cyclo-randonneurs, afin d’offrir un point
d’arrêt lisible, identifiable et cohérent le
long de l’itinéraire. 

L’objectif est de répondre aux besoins des
itinérants tout en favorisant l’arrêt et le lien
avec les services et commerces de
proximité, dans une logique
d’aménagement sobre.

Contexte

Stationnement vélos
abrité et sécurisé
Stationnement vélos
extérieur
Recharges VAE
Recharge électrique,
consignes bagages
Toilettes PMR

Services proposés

Fonctionnement

La station regroupe des services accessibles 7J/7 (sanitaires, point d’eau, réparation, gonflage,
stationnement, information) et des équipements sécurisés (local vélos, consignes avec recharge) dans
un fonctionnement largement autonome. 

Les toilettes écologiques sans eau permettent la collecte des urines en vue de leur revalorisation
agricole, inscrivant le projet dans une démarche concrète de gestion durable des ressources.

Borne de
réparation
Borne de gonflage
Point d’eau
potable
Table
Panneaux
d’information
cyclotouristique



Contexte

11.6 -  Box vélo dans un gîte
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Dans un gîte de montagne accueillant
régulièrement des cyclistes, le projet vise
à structurer un véritable accueil vélo, en
cohérence avec les attentes des clientèles  
sportives. 

L’installation de box vélos sécurisés et de
services dédiés permet d’améliorer
fortement l’expérience client sans
empiéter sur le bâti existant.

L’un des objectifs du projet est également
de répondre aux critères du label Accueil
Vélo, en proposant un stationnement
sécurisé, des services de réparation, de
lavage et de recharges électriques.

Box vélos 
Recharges VAE
Recharge appareils électroniques 
Borne réparation
Borne de gonflage
Supports de maintenance muraux pour vélos
Lave main
Fontaine à eau
Lavage vélo

Services proposés

Fonctionnement

Chaque hébergement bénéficie d'un box à vélos individuel, accessible avec le même badge que celui
du logement, ce qui garantit une utilisation simple, autonome et sécurisée. 

Selon la configuration du site, une option de box communs peut également être envisagée.



Contexte

11.7 -  Espace cyclo dans un
camping
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Situé en bordure de la Vélodyssée, ce
camping municipal accueille une
fréquentation importante de
cyclotouristes. 

Le projet visait à structurer un espace
spécifiquement dédié aux voyageurs à
vélo, afin de répondre à leurs usages
quotidiens et de renforcer l’attractivité du
site comme véritable lieu d’étape.

Autour de cet espace commun sont
implantés une vingtaine d’emplacements
nus, réservés aux cyclotouristes.

Cuisine
Réfrigérateur
Evier extérieur
Fontaine à eau
Recharge elec
Consigne bagage
Local vélo sécurisé
Stationnement
extérieur abrité

Services proposés

Fonctionnement
Les cyclotouristes disposent d’un espace réservé, accessible via un badge remis à l’accueil, donnant
accès aux services vélo et aux équipements communs. 

L’accès est proposé via un petit supplément ou inclus dans un forfait “cyclo”, selon le positionnement
du camping, afin d’offrir un lieu sécurisé et adapté aux usages des voyageurs à vélo.

Recharges VAE
Tables abritées
Borne reparation
Borne de gonflage
Lavage vélo
Panneaux
d’information
cyclotouristique



Contexte

11.8 - Pôle d’accueil cyclistes et
randonneurs

Située le long de la Seine à Vélo, la
commune s’est engagée dans la création
d’un pôle d’accueil dédié aux
cyclotouristes et randonneurs, intégré à
une aire touristique  complète (aire de
camping-cars, point de restauration,
information touristique).

L’objectif est de structurer un véritable
lieu d’étape, capable de répondre aux
besoins concrets des itinérants, de
renforcer l’offre locale de services et
d’hébergement, et de faire de ce site un
point d’ancrage pour l’itinérance à vélo et
à pied.

Cuisine
Réfrigérateur
Douche, lavabo
Recharge elec,
consigne 
WC
Stationnement
extérieur abrité
Recharges VAE

Services proposés

Tables abritées
Borne reparation
Borne de gonflage
Fontaine à eau
Lavage vélo
Panneaux
d’information
cyclotouristique
Cabane étape
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Fonctionnement

La gestion repose sur un fonctionnement autonome, avec réservation et paiement en ligne, et un
accès aux équipements par système de codes.

Le projet prévoit l’installation d’une première cabane d’étape pour amorcer l’accueil des itinérants,
avec la possibilité d’ajouter progressivement de nouvelles cabanes en fonction de la fréquentation et
des retours d’usage. 
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